
Comme en 2021, Priscilla Rosset Morand rate les JO de justesse 
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Bis repetita pour la judoka de Bougy-Villars. En s’inclinant en finale à Lima (Pérou) ce 
vendredi, elle a vu la qualification aux Jeux olympiques de Paris lui filer entre les 
doigts au dernier moment. 

Le rêve olympique s’est une nouvelle fois dérobé à Priscilla Rosset Morand. La sociétaire 
du Judo Club Morges était en lice ce vendredi à Lima (Pérou) pour tenter de décrocher in 
extremis son billet pour les Jeux de Paris. En vain : battue en finale, la représentante de 
l’Île Maurice a été coiffée au poteau par son compatriote Rémi Feuillet, qui obtient la 
dernière place allouée au continent africain. 

« C’est extrêmement frustrant parce que ça se joue à rien, mais je m’y attendais, confie 
l’intéressée à tête reposée. Je n’ai pas d’autre choix que d’accepter, mais le fait qu’il 
m’arrive deux fois de suite la même chose est très difficile. » À cela près qu’il y a cette fois 
moins de surprise que pour Tokyo, explique l’athlète. « Mon seul regret, c’est mon mauvais 
résultat aux Championnats d’Afrique, qui m’a fait perdre ma qualification. Depuis avril, je 
me suis préparée à l’idée que je n’aille pas aux Jeux, mais j’y croyais vraiment jusqu’au 
bout. » 

https://journaldemorges.ch/sports/paris-2024/pour-ne-pas-revivre-tokyo/


Sur le moment, la déception a logiquement été immense pour celle qui était pourtant en 
excellente posture, il y a quelques mois encore, pour mettre le cap sur la capitale 
française cet été. Il a en outre fallu gérer ses émotions en solitaire, son mari et entraîneur 
Simon Rosset n’ayant pas pu faire ce voyage planifié au dernier moment. « Il y a eu 
énormément d’émotion, quand j’ai abandonné, je me suis effondrée et j’ai été 
inconsolable pendant le trajet retour », avoue la malheureuse. 

Une erreur payée cash 

Au Pérou, Priscilla Rosset Morand a remporté « assez facilement » son premier combat 
contre l’Américaine Kaycie Tanimoto. Elle a ensuite réussi à passer l’épaule en demi-
finale, au terme d’un duel acharné face à Anne Suzuki, une autre athlète du pays de 
l’oncle Sam. « C’était vraiment dur, le combat a duré sept minutes au total, raconte 
Priscilla Rosset Morand. Je pense que j’ai gagné au mental et j’en suis très fière. Surtout 
que j’étais toute seule, alors que j’ai justement besoin de ce soutien de mes proches 
d’habitude. » 

Quant à la finale, contre la Vietnamienne Thi Tinh Hoang elle s’est terminée en queue de 
poisson. « J’étais largement au-dessus, je lui ai mis un waza-ari et elle avait deux shidos, 
je n’étais pas en danger… », se souvient la ceinture noire. Un instant d’inattention lui a 
coûté le combat. « J’ai attaqué, mais je n’ai pas fermé assez vite ; elle m’a étranglé et je 
me suis fait avoir alors que c’était la principale chose à laquelle je devais faire attention. » 

Pause en vue 

Priscilla Rosset Morand entend s’octroyer quelques jours de vacances. Début septembre, 
elle reprendra ensuite son emploi à la Poste d’Ecublens, ce qui limitera aussi ses 
possibilités d’entraînement. Côté judo, la suite est incertaine : « honnêtement, je ne sais 
pas encore ce que je vais faire. J’ai besoin de plusieurs mois de pause, mais ça me fait 
bizarre de me dire que tout pourrait s’arrêter d’un coup. Surtout que j’ai l’impression 
d’avoir encore progressé cette année. Quoi qu’il en soit, je suis fière de ce que j’ai 
accompli jusqu’ici. » 

À noter enfin que la judoka a été victime d’un malaise dans les instants qui ont suivi sa 
défaite en finale, sans gravité heureusement. 

 

https://journaldemorges.ch/sports/omnisports/judo-un-baroud-dhonneur-imprevu-a-lima/

